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Nous sommes en 50 avant Jésus-Christ. Toute la Gaule est 
occupée par les Romains... Toute? Nonl Un village peuplé 
d'irréductibles Gaulois résiste encore et toujours à l'envahisseur. 
Et la vie n'est pas facile pour les garnisons de légionnaires 
romains des camps retranchés de Bobaorum, Aquarium, 
Laudanum et Petitbonum... 








Assyrancetourix, c'est le borde. Les opinions sur son ta¬ 
lent sont partagées : lui, il trouve qu'il est génial, tous 
les autres pensent qu'il est innommable, Mais quand il ne 
dit rien, c'est un gai compagnon, fort apprécié... 


Obélïx. est l'inséparable ami d'Astérix, Livreur de menhi rs de 
son état, grand amateur de sangliers. Obéltx est toujours 
prêt à tout abandonner pour suivre Astérixdans une nouvelle 
aventure. Pourvu qu'il y ait des sangliers etde belles bagarres. 


Abraracourcix, enfin, est le chef de 
la tribu. Majestueux, courageux, om¬ 
brageux, le vieux guerrier est respec¬ 
té par ses hommes, craint par ses en¬ 
nemis. Abraracourdx ne craint qu'une 
chose ; c'est que le ciel loi tombe 
sur la fête, mais comme il le dit lui- 
même : «Cest pas demain la veille! » 


QUELQUES GAULOIS.. 


J 
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Panoramix, le druide vénérable du village, cueille le gui 
et prépare des potions magiques. Sa plus grande réussite 
est la potion qui donne une force surhumaine au consom¬ 
mateur. Mais Panoramix a d'autres recettes en réserve.,. 


Astérix, te héros de ces aventures. Petit guerrier à l'esprit 
malin, à l'intelligence vive, toutes les missions périlleuses 
lui sont confiées sans hésitation, Astérix tire sa force sur¬ 
humaine de la potion magique du druide Panoramix.,. 
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■ ETES VOUS 


a) de simples passants ?. 

b) animés de sentiments amicaux ? 

c) des bandits?,.... 
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AVERTISSEMENT SANS FRAIS 


Ne touchez pas à nos personnes physiques. 
Toute réclamation doit être adressée à César 
Jules, à Rome. 
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